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n° 1575

ISpécial décroissance

Deux siècles d’une croissance économique ininterrompue ont
conduit à l’avènement de notre société dite de consommation,
celle de la démesure (réservée, cependant, à un être humain sur
cinq !). La planète paraissait immense et inépuisable ; le bonheur
semblait programmé sur ordonnance. Certes, la science et la
technique ont permis d’augmenter sensiblement le niveau de vie
matériel de centaines de millions de personnes. Mais le prix à
payer restait ignoré.

ou décroissance

libertaire



LE BILAN HUMAIN se révèle désastreux.
L’augmentation constante du produit inté-
rieur brut, notion purement quantitative, n’a
pas engendré, comme certains le faisaient
croire, une amélioration du bien-être des
populations. D’abord parce que les inégalités
sont devenues exorbitantes ; ensuite parce
que l’argent permet de tout acheter, sauf l’es-
sentiel : la richesse relationnelle, la recon-
naissance, la dignité. Le bilan écologique est
du même ordre, parce qu’on a « oublié »
que tout acte de consommation est d’abord
un acte de destruction. Aujourd’hui se déve-
loppe la prise de conscience des dimensions

finies de la Terre. La réalité montre chaque
jour plus crûment la dépendance des écono-
mies modernes vis-à-vis du pétrole notam-
ment, la vulnérabilité des écosystèmes, la
multiplication des atteintes à l’environne-
ment, leur gravité sans précédent, leur
dimension planétaire, parfois leur irréversi-
bilité. Nous sommes la première génération
dans l’histoire à transmettre à ses enfants un
héritage moins favorable que celui qu’elle
aura reçu.

La décroissance est incontournable
En dépit des simplifications inhérentes à tout
indicateur synthétique, la notion d’em-
preinte écologique, qui reflète le rapport
colonial d’exploitation des ressources ayant
permis aux pays riches d’atteindre leur
niveau de développement actuel, et qui
mesure l’impact des activités humaines sur la
planète, met en lumière l’essentiel : nous
sommes en train de solliciter la nature au-
delà de ses capacités de régénération, d’épui-
ser une partie du capital naturel mondial. Si
tous les habitants de la planète voulaient
adopter le mode de vie « occidental », les
ressources de cette planète n’y suffiraient
pas. Notre mode de vie n’est pas généralisa-
ble dans l’espace; il l’est encore moins dans
le temps. Que nous dépassions de 10, 20 ou
30 % les capacités biologiques de la Terre,
peu importe. Nous sommes dans une
impasse ; la croissance économique n’est
plus possible. Il nous faut remettre en ques-
tion nos modes de production, de consom-
mation, de distribution. Il nous faut
renoncer au productivisme et au consumé-
risme individualiste, et au-delà sortir de
l’« économicisme », c’est-à-dire de la sou-
mission du politique à l’économique.

II Spécial décroissance

L’ÉCHEC DES LUTTES internationales
contre les émissions de gaz à effet de
serre est sans appel : entre 1990
et 2008, le taux global de CO2 dans
l’atmosphère a augmenté de près de
35 % (source NOAA). Depuis 2000,
le rythme d’augmentation annuel de
l’ordre de 3 % dépasse même les scé-
narios les plus pessimistes du Giec :
une évolution à l’opposé des efforts
nécessaires pour parvenir à diviser les
émissions de GES par deux d’ici à
2050 au niveau mondial.

Pourtant, en signant le protocole
de Kyoto (1997), un certain nombre
de pays industrialisés s’étaient enga-
gés à limiter leurs propres émissions
de GES entre 1990 et 2012, et cer-
tains pays comme la France se tar-
guent même de leur réussite. Outre
l’objectif dérisoire (moins 5 % pour
des pays représentant alors 40 % des

émissions mondiales contre 30 %
environ actuellement) et la non prise
en compte des émissions liées au
commerce international, le mode de
décompte est à lui seul une véritable
arnaque: les GES sont imputés aux
seuls pays producteurs situés de plus
en plus au sud, et non aux consom-
mateurs (situés souvent au nord).
Aujourd’hui, plus de 30 % des émis-
sions de la Chine sont d’ailleurs liées
à la production de biens destinés à
être exportés en Occident (Energy
Policy, 24 juillet 2008). Avec Kyoto,
les pays riches se sont donc avant tout
acheté une morale à bon compte à
coups de délocalisations vers les pays
« émergents » pour le résultat que
l’on connaît. À Copenhague ou ail-
leurs, tant que les lois du capitalisme
et de la croissance primeront, le cli-
mat se déréglera !

LES DÉGÂTS ÉCONOMIQUES et sociaux
du capitalisme sont considérables.
Ce système criminel fabrique en
permanence de la souffrance et sac-
cage des milliards d’existences en
maintenant un tiers de l’humanité
au niveau de vie du Moyen Âge
européen. D’un côté, des produc-
tions céréalières détournées, des
forêts abattues, des modes de vie
traditionnels détruits, des paysans
expropriés pour assurer le
« confort » de 20 % de l’humanité,
un pillage rationalisé des pays pau-
vres sous couvert d’assistance tech-
nique. De l’autre, la mise en
concurrence des salariés : sous-trai-
tance, intensification du travail,
flexibilité, précarité.

En France, 537 décès par acci-
dent du travail en 2006.

Explosion des maladies profes-
sionnelles reconnues : 52979 en
2005.

Les suicides directement liés au
travail sont estimés à 400 par an.

Plusieurs millions de salariés
sont exposés, sans aucune protec-
tion, à des produits reconnus pour
être cancérogènes, mutagènes ou
toxiques.

(Chiffres extraits de : Travailler
tue en toute impunité, Fondation
Copernic.)



IIISpécial décroissance

Partant de cette évidence qu’une crois-
sance illimitée est impossible dans un monde
qui, lui, est limité, la décroissance consiste
donc en un ralentissement du cycle produc-
tion consommation autour de quelques axes :
respect du rythme de régénération des res-
sources renouvelables, diminution de la
consommation des ressources non renouvela-
bles, relocalisation de l’économie, sobriété
énergétique, recyclage des matériaux, déve-
loppement des énergies renouvelables…

Notre décroissance sera anticapitaliste
Les dégâts causés par le capitalisme engen-
drent un gâchis considérable. Sur le plan
écologique : pénurie d’eau, accumulation
des déchets, déforestation, dégradation des
terres cultivables, dérèglements climatiques,
perte de biodiversité… Sur le plan humain,
déracinement, solitude, angoisse, mal-être,
stress, états dépressifs, logique du repli sur
soi conduisant au suicide… Fondé sur la
recherche de l’accumulation du profit
maximal dans le temps le plus réduit possi-
ble, le capitalisme est incapable de prendre
en compte les intérêts écologiques qui, eux,
ne peuvent se concevoir que sur le long
terme puisqu’ils résultent d’équilibres ajus-
tés finement sur des millénaires. La
« logique du vivant » consiste à maximiser
des stocks – la biomasse – à partir du rayon-
nement solaire ; celle de l’économie capita-
liste s’acharne, au contraire, à maximiser
des flux marchands en épuisant des stocks
naturels : c’est la marchandisation du vivant.
La nature fonctionne de manière cyclique ;
en créant des déchets non recyclables, l’éco-
nomie capitaliste fonctionne de manière
linéaire : elle est donc inapte à assurer la
continuité de la vie.

Le capitalisme semble jusqu’à présent avoir
réussi à surmonter ses contradictions internes
– les inégalités sociales – par la fuite en avant
dans une croissance économique continue.
Celle-ci est désormais impossible, sauf à s’en-
foncer dans un désastre écologique et humain
irréversible. La récession, échec du capita-
lisme, n’ayant rien à voir avec une décrois-
sance choisie en toute lucidité, il s’agit bien
d’opérer une rupture.

Notre décroissance sera antiétatique
C’est l’État, fondé sur la force, qui par la loi
protège la propriété privée (et notamment des

NON SEULEMENT le domaine militaire est
celui des structures hiérarchiques et
de domination, du culte de la violence
et de la virilité. Non seulement l’aug-
mentation des dépenses militaires
s’effectue au détriment des pro-
grammes sociaux et de santé. Mais
encore le militaire pèse d’un poids
considérable sur l’environnement. Les
réacteurs nucléaires militaires sont en
volume responsables d’environ 97 %
de tous les déchets nucléaires de
niveau élevé de radiation et de 78 %
de tous les déchets nucléaires de
niveau de radiation faible.

En moins d’une heure, un avion
militaire à réaction F16, décollant
pour une mission d’entraînement de
routine utilise presque deux fois
plus de carburant que l’automobi-

liste américain moyen sur toute une
année. De fait, le Pentagone est le
plus grand consommateur d’énergie
du pays, et très probablement du
monde. Il utilise en douze mois
autant d’énergie qu’il en faut pour
faire fonctionner le système entier
de transport urbain de masse des
États-Unis pendant 14 ans. (Source:
Andrée Michel, Surarmement, Pouvoirs,
Démocratie, L’Harmattan, 1999.)

Hervé Morin, ministre de la
Défense, vient de confirmer la com-
mande de 60 nouveaux avions de
combat Rafale, dans le cadre du déve-
loppement durable… de l’entreprise
Dassault. Mais ce n’est pas une rai-
son suffisante pour oublier d’étein-
dre le plafonnier quand vous quittez
votre chambre!



moyens de production). C’est l’État qui
finance la recherche-développement et les
infrastructures au profit de la grande indus-
trie, offrant au patronat un cadre juridique
sur mesure. C’est encore l’État qui vole au
secours des banques ou des multinationales à
coups de milliards ou à grand renfort de
police ou d’armée. C’est toujours l’État qui,
pour la prospérité des riches, au nord
comme au sud, accentue le contrôle social,
criminalise les mouvements sociaux,
réprime la contestation, entrave la libre cir-
culation des personnes, harcèle ceux qui
refusent de se couler dans le moule idéolo-
gique du prétendu libéralisme. Alors, que
l’on cesse de croire – et de faire croire -
qu’un État de droit va surgir dans la jungle
de la mondialisation et résoudre à la fois la
crise écologique et sociale ! Autant espérer
que le tigre devienne végétarien!

Seuls la mauvaise foi ou l’aveuglement
empêchent de voir que c’est le capitalisme
qui instrumentalise l’État, et non l’inverse,
qu’après avoir été complice le pouvoir poli-
tique est devenu otage de la finance interna-
tionale. Et compte tenu des nombreux liens
tissés entre les oligarchies du public et celles
du privé, entre le monde politique et les
milieux d’affaires, cette situation est irréver-
sible. Les politiciens sont trop bien élevés
pour mordre la main qui les nourrit ; ce n’est
pas celui qui a le pistolet sur la tempe qui
dicte ses conditions, mais celui qui a le doigt
sur la gâchette.

Une révolution écologique et sociale
Le mouvement anarchiste n’a pas attendu la
crise écologique pour dénoncer le capita-
lisme: cette crise constitue seulement un
argument supplémentaire, mais décisif, dans
la volonté d’éliminer ce système morbide,
mortifère et meurtrier. Notre décroissance
n’est ni celle des républicains accrochés à un
prétendu État vertueux qui ne verra jamais le
jour, ni celle des autoritaires de tout poil qui
rêvent non seulement d’accentuer la préca-
rité, mais d’éradiquer la pauvreté… en sup-
primant les pauvres.

L’histoire prouve tous les jours, et après
chaque échéance électorale, qu’aucun chan-

gement n’est possible dans la continuité du
parlementarisme. Il appartient aux popula-
tions de ne pas se laisser piéger par l’impos-
ture d’un « développement durable », d’une
« croissance verte » ou d’une illusoire mora-
lisation du capitalisme, de ne pas succomber
au charme perfide d’un Daniel Cohn-Bendit,
joyeux colporteur du green business, ou d’un
Nicolas Hulot, le virevoltant multisponso-
risé. La relance économique est condamnée
du simple fait que tout nouvel endettement
en faveur de la consommation suppose l’ag-
gravation de la dette écologique. Seule une
rupture avec le système actuel – une révolu-
tion libertaire – peut ouvrir des perspectives
d’émancipation pour l’homme et de vie
décente pour les générations futures parce
que le patronat utilisera les méthodes les plus
barbares pour sauver ses privilèges. Il s’agit
bien de transformer radicalement les struc-
tures économiques et sociales plutôt que de
tabler sur les seuls changements de compor-
tements individuels ou sur des initiatives éta-
tiques.

Parvenu à un tel point de non-retour, le
capitalisme ne peut que s’empêtrer dans ses
contradictions et entraîner les populations
avec lui, notamment par les bouleversements
sociaux qu’engendrera la fin du pétrole bon
marché. En prenant conscience de leur capa-
cité politique et en renouant avec une solida-
rité disparue, les producteurs et les habitants
eux-mêmes doivent se réapproprier leur ave-
nir, reprendre en main l’économie et la ges-
tion des cités. Pour redéfinir ensemble le sens
du travail, la finalité de la production, l’usage
social des biens, la mutualisation des ser-
vices, la convivialité en partageant les
richesses et en autolimitant individuellement
et collectivement nos besoins. La réduction
du temps de travail qui en résulterait favori-
serait un réel épanouissement de l’homme.
Pour que toutes ces initiatives ne restent pas
que des îlots d’autogestion dans un océan
capitaliste, il importe de les fédérer entre
elles. Mais le temps joue contre le seul projet
qui puisse rendre à l’homme sa dignité. Il y a
donc urgence à sortir de l’impasse suicidaire
du capitalisme.

Fédération anarchiste

Spécial décroissanceIV

PARCE QU’ELLES PERMETTENT d’expéri-
menter la démocratie directe, l’initia-
tive, la responsabilité, le partage, la
solidarité, la préservation de l’envi-
ronnement, les Sel (système
d’échange local), les Amap (associa-
tion pour le maintien d’une agricul-
ture paysanne), les coopératives, les
marchés fermiers, l’agriculture de
communauté, les jardins urbains, les
groupes d’achat solidaires, la perma-
culture, les mouvements de simpli-

cité volontaire, les ateliers de savoirs
populaires, l’habitat groupé… peu-
vent contribuer à ouvrir des brèches
et constituer un levier intéressant
pour amorcer une déstabilisation du
système. Mais, si elles peuvent élabo-
rer des stratégies partielles de transi-
tion, jamais la somme de ces
alternatives dans le système ne suffira
à créer une alternative au système.
Nous ne ferons pas l’économie d’une
révolution sociale.

Radio libertaire

L’émission des Mangeux d’terre le
lundi 7 décembre 2009 à
18 heures sera consacrée aux
enjeux des négociations internatio-
nales sur le climat qui auront lieu à
Copenhague du 7 au 18 décembre.

Sur la FM: 89,4 MHz, et sur le
Web: rl.federation-anarchiste.org



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 15%)
  /CalRGBProfile (ColorMatch RGB)
  /CalCMYKProfile (U.S. Sheetfed Uncoated v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Warning
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Off
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages false
  /CreateJDFFile false
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Perceptual
  /DetectBlends false
  /ColorConversionStrategy /LeaveColorUnchanged
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams true
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize false
  /OPM 1
  /ParseDSCComments false
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage false
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments false
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts false
  /TransferFunctionInfo /Remove
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile (None)
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 250
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 250
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile (None)
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName (http://www.color.org)
  /PDFXTrapped /Unknown

  /Description <<
    /ENU (Use these settings to create PDF documents with higher image resolution for high quality pre-press printing. The PDF documents can be opened with Acrobat and Reader 5.0 and later. These settings require font embedding.)
    /JPN <FEFF3053306e8a2d5b9a306f30019ad889e350cf5ea6753b50cf3092542b308030d730ea30d730ec30b9537052377528306e00200050004400460020658766f830924f5c62103059308b3068304d306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103057305f00200050004400460020658766f8306f0020004100630072006f0062006100740020304a30883073002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d30678868793a3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /DEU <>
    /PTB <>
    /DAN <>
    /NLD <>
    /ESP <>
    /SUO <>
    /ITA <>
    /NOR <>
    /SVE <>
    /FRA <>
  >>
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [1700.787 1700.787]
>> setpagedevice


